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DEPARTMENT OF THE ENVIRONMENT MINISTÈRE DE L’ENVIRONNEMENT

DEPARTMENT OF HEALTH MINISTÈRE DE LA SANTÉ

Publication after Assessment of a Substance — Chloramines —
Specified on the Priority Substances List (Subsection 77(1) of the
Canadian Environmental Protection Act, 1999)

Publication concernant l’évaluation d’une substance —
chloramines — inscrite sur la Liste prioritaire (paragraphe 77(1)
de laLoi canadienne sur la protection de l’environnement (1999))

Whereas a summary of a draft report of the assessment of the
substance chloramines specified on the Priority Substances List is
annexed hereby,

Attendu qu’un résumé d’un rapport provisoire de l’évaluation
d’une substance dénommée chloramines, inscrite sur la Liste prio-
ritaire, est ici annexé,

Notice therefore is hereby given that the Ministers of the Envi-
ronment and of Healthpropose to recommend to Her Excellency
the Governor in Council that inorganic chloramines be added to
the List of Toxic Substances in Schedule 1 to theCanadian Envi-
ronmental Protection Act, 1999.

Avis est donnépar les présentesque les ministres de l’Envi-
ronnement et de la Santé proposent de recommander à Son Ex-
cellence la Gouverneuregénérale en conseilque la substance
chloramines inorganiques soit ajoutée sur la Liste de l’annexe 1
de laLoi canadienne sur la protection de l’environnement (1999).

Public Comment Period Délai pour recevoir les commentaires du public

As specified under subsection 77(5) of theCanadian Environ-
mental Protection Act, 1999, any person may, within 60 days
after publication of this notice, file with the Minister of the Envi-
ronment written comments on the measure the Ministerspropose
to take and the scientific considerations on the basis of which the
measure is proposed. All comments must cite theCanada Ga-
zette, Part I, and the date ofpublication of this notice and be sent
to the Director, Commercial Chemicals Evaluation Branch, De-
partment of the Environment, Hull, Quebec K1A 0H3, (819) 953-
4936 (Facsimile), or by electronic mail to the PSL Webmaster,
PSL.LSIP@ec.gc.ca.

Selon le paragraphe 77(5) de laLoi canadienne sur la protec-
tion de l’environnement (1999), dans les 60 jours suivant la publi-
cation du présent avis,quiconque peut soumettrepar écrit au
ministre de l’Environnement ses observations sur la mesurequi y
est énoncée et les considérations scientifiques lajustifiant. Tous
les commentaires doivent mentionner la Partie I de laGazette
du Canada, et la date de publication du présent avis, et être en-
voyés au Directeur, Direction de l’évaluation des produits chimi-
ques commerciaux, Ministère de l’Environnement, Hull (Québec)
K1A 0H3, (819) 953-4936 (télécopieur), ou par courriel à
l’adresse PSL.LSIP@ec.gc.ca.

In accordance with section 313 of theCanadian Environmental
Protection Act, 1999, any person whoprovides information in
response to this notice, may submit, with the information a re-
quest that it be treated as confidential.

Selon l’article 313 de laLoi canadienne sur la protection de
l’environnement (1999), quiconque fournit des renseignements
suite à cet avis, peut en même temps demander que les rensei-
gnements fournis soient considérés comme confidentiels.

Annex Annexe

Summary of the Draft Report of the Assessment of the
Substance Chloramines Specified on the Priority Substances List

Résumé du rapport provisoire de l’évaluation de la substance
chloramines, inscrite sur la Liste prioritaire

Inorganic chloramines consist of three chemicals that are
formed when chlorine and ammonia are combined in water:
monochloramine (NH2Cl), dichloramine (NHCl2) and trichlora-
mine (NCl3). Inorganic chloramines, free chlorine and organic
chloramines are chemically related and are easily converted into
each other; thus, they are not found in isolation. Chloramines and
free chlorine are released to the Canadian environment by mu-
nicipal and industrial sources. They are used to disinfect drinking
water and wastewaters and to control biological fouling in cooling
water systems and at the intakes and outlets of utilities and indus-
tries (e.g., for zebra mussel control). When chlorination of fresh
water or effluent occurs in the presence of ammonia, mono-
chloramine usually forms; dichloramine may also form to a lesser
degree, depending on the characteristics of the raw water or influ-
ent (e.g., pH, molar ratio of hypochlorous acid to ammonia and
temperature) and the chlorine contact time. Conditions favouring
the formation of trichloramine are rare. Organic chloramines are
also produced if certain organic nitrogen compounds, including
amino acids and nitrogen heterocyclic aromatics, are present.

Les chloramines inorganiques désignent un groupe de trois
substances chimiques forméespar la combinaison du chlore et de
l’ammoniac dans l’eau : monochloramine (NH2Cl), dichloramine
(NHCl2) et trichloramine (NCl3). Comme ces chloramines, le
chlore libre et les chloramines organiques sont chimiquement
apparentés et se transforment facilement les uns en les autres; on
n’en trouve aucun seul sans les autres. Les chloramines et le
chlore libre sont libérés dans l’environnement canadienpar des
sources municipales et industrielles. On s’en sert pour désinfecter
l’eau potable et les eaux usées etpour combattre les salissures
(par exemple, la moule zébrée) dans les réseaux d’eau de refroi-
dissement ainsique dans lesprises d’eau et les émissaires des
servicespublics et de l’industrie. Lorsque l’on chlore de l’eau
douce ou un effluent en présence d’ammoniac, il se forme habi-
tuellement de la monochloramine; ilpeut aussi se former, dans
une moindre mesure, de la dichloramine, selon les caractéristi-
ques de l’eau brute ou des affluents (par exemple, pH, rapport
molaire de l’acide hypochloreux à l’ammoniac et température) et
le temps de chloration. Les conditions favorisant la formation de
la trichloramine sont rarement réunies. Des chloramines organi-
ques se forment également si certains composés azotés organi-
ques, notamment des acides aminés et des aromatiques hétérocy-
cliques azotés, sont présents.

This risk assessment focused on inorganic chloramines, but
also acknowledged the combined presence of free residual chlo-
rine (FRC) and organic chloramines. Risk assessments of organic
chloramines and FRC were beyond the scope of this assessment.

L’évaluation du risque aporté principalement sur les chlora-
mines inorganiques. Si elle a reconnu laprésence simultanée de
chlore résiduel libre (CRL) et de chloramines organiques, le ris-
que que présentent ces composés sort de son propos.
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In 1996, approximately 6.9 million Canadians were serviced by
chloraminated drinking water. An estimated 250 000 kg of total
residual chlorine (TRC) were released to Canadian surface waters
and soils from potable water sources in 1996. In 1996, approxi-
mately 173 municipal wastewater treatmentplants (WWTPs)
chlorinated effluent and did not dechlorinate before discharge.
These facilities released approximately 1.3 million kilograms of
TRC to surface waters. In 1996, there were at least 43 industrial
facilities chlorinating effluents or cooling waters or chlorinating
to control biological fouling and not dechlorinating prior to dis-
charge. Facilities involved in the control of biofouling released
approximately 142 000 kg of TRC to surface waters. Cooling
and other industrial sources released a total of approximately
91 000 kg of TRC to the Canadian environment in 1996.

En 1996, 6,9 millions de Canadienspouvaient boire de l’eau
ayant été traitée aux chloramines. On estimeque, cette année-là,
250 000 kg de chlore résiduel total (CRT) ont été libérés dans les
eaux de surface et les sols du Canada àpartir des sources d’eau
potable. Cette même année, 173 stations municipales d’épuration
des eaux usées (SMEEU) chloraient leurs effluents, sans les dé-
chlorer avant de les rejeter. Elles ont ainsi rejeté 1,3 million de
kilogrammes de CRT dans les eaux de surface. En 1996, au moins
43 usines chloraient leurs effluents ou les eaux de refroidissement
ou pratiquaient la chlorationpour combattre les salissures sans
déchlorer ces eaux avant leur rejet. Les usines combattant les
salissures ont libéré 142 000 kg de CRT dans les eaux de surface.
En 1996, les usines,y compris cellesqui refroidissaient les eaux,
ont rejeté 91 000 kg de CRT dans l’environnement canadien.

Inorganic chloramines are not persistent, but they are more per-
sistent than FRC compounds. In surface waters, the available data
suggest that inorganic chloramines have half-lives ranging from
1 minute to 23 days, depending on the conditions. Inorganic chlo-
ramine concentrations in the environment have been measured
only in surface waters, and usually near the point of entry, be-
cause of their limited persistence. Since they are released to sur-
face waters and have limitedpersistence, the assessment focused
on an evaluation of risk to sensitive aquatic life near point
sources. Acute and subacute effects were assessed in receptor
organisms. Thepotential risks to microorganisms and soilpro-
cesses were also acknowledged. Based on the available evidence,
adverse effects on soil microorganisms and associated soilpro-
cesses from inorganic chloramines were considered unlikely.

Les chloramines inorganiques ne sontpas persistantes, mais
elles le sont davantage que les composés du CRL. Les données
disponibles portent à croireque, dans les eaux de surface, leur
demi-vie varie de 1 min à 23j, selon les conditions existant dans
ces milieux. On n’a dosé les chloramines inorganiquesprésentes
dans l’environnement que dans les eaux de surface et, habituelle-
ment, à proximité du point d’entrée, en raison de leur faible per-
sistance. Comme elles sont libérées dans les eaux de surface et
possèdent une faiblepersistance, l’évaluation a surtoutporté
sur le risque pour les organismes aquatiques près des sources
ponctuelles. On a évalué les effets aigus et subaigus chez les or-
ganismes récepteurs. On a aussi reconnu le risque pour les micro-
organismes et les procédés pédologiques. D’après les renseigne-
ments disponibles, on a considéré comme peu probables les effets
négatifs des chloramines inorganiques sur les microorganismes du
sol et les procédés pédologiques connexes.

The aquatic toxicity of inorganic chloramines is dependent on
biological species, chloramine compounds,presence of FRC and
organic chloramines, temperature, exposure duration and life
stage of the biological species. A critical review of environmental
toxicity data for inorganic chloramines was conducted. By using a
meta-analysis approach, a lower-boundary concentration line that
bounded the acute toxicity data for all species was developed,
sensitive species were identified and datagaps were outlined. To
fill the data gaps, toxicity tests on freshwater fish (juvenile chi-
nook salmon,Oncorhynchus tshawytscha), freshwater inverte-
brates (Ceriodaphnia dubiaand Daphnia magna) and marine
invertebrates (Amphiporeia virginianaand Eohaustorius wash-
ingtonianus) were undertaken, and time-to-lethality (e.g., LT100,
LT50, LT20, LT0) reference lines were determined. Further analy-
sesproduced a reference line (the lowest reference concentration
for 50ÿpercentÿ lethality) showing that the incipient lethality to
50ÿpercentÿ (i.e., LC50) of C. dubiaoccurred at times equal to or
greater than 1 073 minutes and a monochloramine concentration
of 0.018 mg/L. By using application factors, the lower-boundary
reference line was shifted to reflect 0ÿ percentÿ mortality for
C. dubia. The line was also lowered to account for the species
identified in the literature as being more sensitive to inorganic
chloramines thanC. dubia.By using this approach, an incipient
Estimated No-Effects Value (ENEV) of 0.0056 mg/L for fresh-
water organisms was derived for the conservative-level assess-
ment. The same reference line for acute toxicity was adopted to
determine a suitable lower boundary line for marine invertebrates
due to insufficient acute toxicity data with which toperform
reliable modelling with marine and estuarine invertebrates.
For the conservative-level assessment, an incipient ENEV of
0.0028 mg/L for marine and estuarine environments was derived
by using application factors to reflect0ÿpercent mortality and to
account for more sensitive species.

La toxicité des chloramines inorganiquespour les organismes
aquatiques dépend des espèces biologiques, des composés des
chloramines, de la présence de CRL et de chloramines organi-
ques, de la température, de la durée d’exposition et du stade évo-
lutif de l’espèce biologique. L’examen critique des données sur
l’écotoxicité des chloramines inorganiques et la méta-analyse ont
permis de déterminer une concentration seuil pour la toxicité ai-
guë à l’égard de toutes les espèces, d’identifier les espèces sensi-
bles et de cerner les lacunes dans les données. Pour combler
ces lacunes, on a entrepris des essais toxicologiques sur des pois-
sons dulçaquicoles (jeunes saumonsquinnats [Oncorhynchus
tshawytscha]), des invertébrés dulçaquicoles (Ceriodaphnia dubia
et Daphnia magna) et marins (Amphiporeia virginiana et
Eohaustorius washingtonianus) et on a déterminé les temps
létaux de référence (par exemple, TL100, TL50, TL20, TL0). Des
analyses plus poussées ont permis d’obtenir une valeur de réfé-
rence (la concentration minimale de référence correspondant à un
taux de mortalité de 50 p. 100) montrant que le début de la morta-
lité jusqu’à la mortalité médiane (CL50) de C. dubia survenait à
des temps d’au moins 1 073 min et à la concentration de mono-
chloramine de 0,018 mg/L. En appliquant les coefficients voulus,
on a modifié la valeur inférieure de référencepour refléter une
mortalité nulle chezC. dubia. On a aussi abaissé la valeur de réfé-
rencepour tenir compte des espècesqui, selon lespublications,
sont plus sensibles aux chloramines inorganiquesque C. dubia.
On a ainsi calculé, pour l’évaluation de la concentration prudente,
une VESEO initiale de 0,0056 mg/L pour les organismes dulça-
quicoles. On a adopté la même valeur de référence pour la toxi-
cité aiguë afin de déterminer une limite inférieure convenable
pour les invertébrés marins, faute de données sur la toxicité aiguë
qui auraientpermis de modéliser de façon fiable les invertébrés
marins et estuariens. Pour l’évaluationprudente, on a calculé une
VESEO initiale de 0,0028 mg/L pour les milieux marins et estua-
riens, à l’aide de coefficients reflétant un taux nul de mortalité et
tenant compte d’espèces plus sensibles.
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A conservative-level assessment of drinking water releases
found that even very small direct discharges (e.g., approximately
0.001 m3/s) of chloramine-treatedpotable water could result in
impacts if dilutions are less than 1:10 to 1:100. However, most
flows of this nature are indirect and would be subject to chemical
demand en route to the surface water; hence, small overland flows
would not likely have an impact on aquatic organisms. Larger
flows with discharges of greater than 0.01 m3/s, such as from
large distribution system leaks, main breaks, fire hose discharge,
main flushing, street washing and some industrial and commercial
activities, will have agreaterpossibility of producing impacts. A
probabilistic risk assessment for drinking water releases was not
conducted because it was notpossible to attain the required data
(e.g., comprehensive data would be required regarding numbers
of major releases, volumes, chloramine concentrations and desti-
nations of flow). In spite of this limitation, severely negative con-
sequences to freshwater ecosystems have occurred in the Lower
Mainland of British Columbia, where releases of chloramine-
treatedpotable water due to water main breaks resulted in the
mortality of many thousand salmonids and several thousand
invertebrates.

L’évaluation prudente des rejets d’eaupotable a révéléque
même les rejets directs minimes (c’est-à-dire d’environ
0,001 m3/s) d’eau potable traitée aux chloramines pouvaient avoir
des répercussions si les dilutions étaient inférieures à 1/10 à
1/100. Cependant, la plupart des débits de cette nature sont indi-
rects et ils seraient assujettis à une demande chimique avant d’at-
teindre les eaux de surface; c’estpourquoi les faibles débits de
ruissellement de surface ne seraientpas susceptibles d’avoir des
effets sur les organismes aquatiques. Les débits importants, excé-
dant 0,01 m3/s (grosses fuites des réseaux de distribution, ruptures
de conduites maîtresses, extinction des incendies, rinçage des
conduites maîtresses, lavage des rues et certaines activités indus-
trielles et commerciales) sontplus susceptibles d’avoir de tels
effets. On n’apas effectué d’évaluationprobabiliste du risque
pour les rejets d’eaupotable, faute des données nécessaires (par
exemple, il aurait fallu des données complètes concernant le
nombre de rejets importants, les volumes en jeu, les concentra-
tions de chloramines et lepoint d’aboutissement des rejets).
Néanmoins, des conséquences très négatives sont survenues dans
des écosystèmes d’eau douce des basses terres continentales de la
Colombie-Britannique où des rejets d’eaupotable traitée aux
chloramines, par suite de bris de conduites maîtresses, ont provo-
qué des hécatombes de salmonidés et d’invertébrés.

Characteristics of chloramine discharges from over
110 WWTPs were screened by using a conservative-level as-
sessment. This assessment recommended discharge scenarios for
a probabilistic risk assessment. Probabilistic risk assessments
were conducted on two wastewater discharges (North Toronto
WWTP discharge to the Don River, in Toronto, Ontario; Ash-
bridges Bay WWTP discharge to Ashbridges Bay of Lake On-
tario, in Toronto, Ontario) and a cooling water discharge (Clover-
bar Generating Station discharge to the North Saskatchewan
River, in Edmonton, Alberta). All discharges were to freshwater
rivers and a lake. No marine discharges required probabilistic risk
assessment, although there is a potential for negative impact from
inorganic chloramine discharge to salt waters.

On a fait un premier tri des caractéristiques des rejets de chlo-
ramines de plus de 110 SMEEU à l’aide d’une évaluation pru-
dente. Cette évaluation recommandait des scénarios de rejets pour
une évaluation probabiliste du risque. On a effectué des évalua-
tions probabilistes du risque sur deux rejets d’eaux usées (de la
station de North Toronto dans la rivière Don, à Toronto (Ontario);
de la station d’Ashbridges Bay, dans la baie du même nom du lac
Ontario, à Toronto (Ontario) et un rejet d’eau de refroidissement
[de la centrale Clover Bar dans la rivière Saskatchewan Nord, à
Edmonton (Alberta)]. Tous ces rejets ont abouti dans des eaux
douces et dans un lac. Aucun rejet en milieu marin n’exigeait
d’évaluationprobabiliste du risque, bienque le rejet de chlora-
mines inorganiques en eau salée risque d’avoir des répercussions
négatives.

The probabilistic risk assessment focused on sensitive inverte-
brate and fish species commonly found in Canada. Sensitive re-
ceptors included the freshwater invertebrate,C. dubia, and a ju-
venile freshwater life stage of the anadromous fish, chinook
salmon. The chinook salmon was chosen as a fish receptor in
spite of the fact that it is not ubiquitous across Canada. However,
it is related to other salmonid species, such as rainbow trout (On-
coryhynchus mykiss), which together have a widespread presence
in Canadian waters. Except for coho salmon (Oncorhynchus
kisutch), chinook salmon have a sensitivity to chloramines that is
similar to or greater than that of other salmonids. Cladocerans
(e.g., C. dubia and D. magna) are representative of other larger
and smaller invertebrates that together act as food sources for
many fish. They form a significant portion of the diet of many
fishes, including salmonids, which are themselves an important
food, economic and cultural resource for Canadians. To estimate
probabilistic risk of chloramines to aquatic biota, each exposure
distribution was compared with three incipient lethality end-
points: 50ÿ percent mortality to C. dubia (0.018 mg/L); and
50ÿpercent (0.112 mg/L) and 20 percent (0.077 mg/L) mortality
to chinook salmon.

L’évaluation probabiliste du risque portait principalement sur
les invertébrés et les poissons sensibles qui sont répandus au Ca-
nada. Parmi les organismes récepteurs sensibles, figurent l’in-
vertébré dulcicoleC. dubiaet le stade juvénile dulcicole du sau-
mon quinnat, anadrome. On a choisi ce saumon même si on ne le
retrouve pas partout au Canada. Il est cependant apparenté à
d’autres salmonidés, comme la truite arc-en-ciel (Oncorhynchus
mykiss), et, ensemble, les deux espèces sont répandues dans les
eaux canadiennes. Si on excepte le saumon coho (O. kisutch), le
quinnat est au moins aussi sensible aux chloramines que les autres
salmonidés. Les cladocères (par exemple, C. dubiaet D. magna)
sont représentatifs degros et petits invertébrésqui, ensemble,
servent de nourriture à de nombreuxpoissons. Ils forment une
fraction notable du régime de nombreuxpoissons,y compris des
salmonidés, lesquels sont eux-mêmes une source importante de
nourriture et une ressource économique et culturelle pour les Ca-
nadiens. Pour estimer le risque probabilisteque représentent les
chloramines pour les organismes aquatiques, on a comparé cha-
que distribution de l’exposition à troisparamètres de mortalité
initiale : 50 p. 100 de mortalitépour C. dubia (0,018 mg/L);
50p. 100 et 20p. 100 de mortalité (0,112 et 0,077 mg/L, respec-
tivement) pour le quinnat.

In the Don River, forecasted risks were most severe in January,
with probabilities of >80 percent for 50ÿ������� or greater mortal-
ity for C. dubiaat 1 900 m from the source. Lowest risk was fore-
casted for the month of August, with probabilities of up to
41 percent for 20percentÿmortality 1 900 m from the outfall. For
Lake Ontario, there was a probability of >40ÿpercentÿfor 50ÿper-
cent mortality to C. dubia in a narrow, semi-elliptical band that

Dans la rivière Don, les risquesprévus étaient desplus élevés
en janvier, la probabilité d’un taux de mortalité d’au moins
50 p. 100 excédant 80p. 100 pour C. dubia à 1 900 m de la
source. Le risque le plus faible était prévu pour août, les probabi-
lités d’un taux de mortalité de 20p. 100 à 1 900 m de l’émissaire
étant de 41 p. 100. Dans le lac Ontario, la probabilité d’un taux de
mortalité de 50p. 100 chezC. dubiaétait supérieur à 40p. 100
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was 500 m in width and extended approximately 1 000 m. In the
North Saskatchewan River, it appeared that elevated risk (i.e.,
>40ÿ percent probability of 50 percent or greater mortality to
C. dubia) was contained in aplume stretching to a maximum
30 m in width and approximately 3 000 m in length.

dans une bande étroite, semi-elliptique, de 500 m de largeur sur
environ 1 000 m de longueur. Dans la rivière Saskatchewan Nord,
le risque élevé (c’est-à-direplus de 40p. 100 deprobabilité d’un
taux de mortalité d’au moins 50 p. 100 chezC. dubia) était locali-
sé dans une zone de diffusion de moins de 30 m de largeur et
d’environ 3 000 m de longueur.

Since fish are less sensitive than invertebrates to chloramines,
risk forecasts for chinook salmon were lower than those for
C. dubia. Because fish have longer regeneration times, however,
the lower probabilities of mortality may lead to longer population
consequences for fish than for daphnids. On the other hand, fish
are mobile and have the ability to detect and avoid chloramine.
Avoidance of chloramine has been reported at 0.05-0.11 mg/L for
coho salmon and rainbow trout. The avoidance effects may be
offset by conditions in the effluent (e.g., elevated ammonia con-
centration and elevated water temperatures) that result in attrac-
tion. Data were not available to determine whether avoidance
and/or attraction can affect the risk forecasts that were determined
in this assessment.

Comme lespoissons sont moins sensiblesque les invertébrés
aux chloramines, le risque prévu pour le quinnat était inférieur au
risque pourC. dubia. Parce qu’ils se reproduisent plus lentement,
cependant, deplus faiblesprobabilités de mortalitépeuvent avoir
des conséquencesplus durables chez leurspopulationsque chez
les daphnidés. Par ailleurs, les poissons sont mobiles et ils peu-
vent déceler et éviter les chloramines. On a signalé un tel com-
portement d’évitement à 0,050-0,11 mg/L chez le coho et la truite
arc-en-ciel. Les effets de l’évitementpeuvent être neutraliséspar
certaines caractéristiques attrayantes de l’effluent (par exemple,
forte concentration d’ammoniac et température élevée de l’eau).
On ne possédait pas de données pour déterminer si l’évitement ou
l’attirance peut influer sur lesprévisions du risque déterminées
dans la présente évaluation.

Based on the available data, inorganic chloramines are entering
the environment in a quantity or concentration or under condi-
tions that have or may have an immediate or long-term harmful
effect on the environment or its biological diversity. Therefore, it
is proposed that inorganic chloramines be considered “toxic”
under paragraph 64(a) of theCanadian Environmental Protection
Act, 1999(CEPA 1999). However, inorganic chloramines are not
entering the environment in aquantity or concentration or under
conditions that constitute or may constitute a danger to the envi-
ronment on which life depends. Therefore, it isproposed that
inorganic chloramines not be considered “toxic” as defined in
paragraph 64(b) of CEPA 1999.

D’après l’information disponible, les chloramines inorganiques
pénètrent dans l’environnement en une quantité ou une concen-
tration ou dans des conditions de nature à avoir, immédiatement
ou à long terme, un effet nocif sur l’environnement ou sa diversité
biologique. En conséquence, il est proposé de considérer les chlo-
ramines inorganiques comme toxiques au sens de l’alinéa 64a) de
la Loi canadienne sur la protection de l’environnement (1999)
[LCPE 1999]. Cependant, les chloramines inorganiques ne pénè-
trent pas dans l’environnement en une quantité ou une concentra-
tion ou dans des conditions constituant oupouvant constituer un
danger pour l’environnement essentiel pour la vie. En consé-
quence, il est proposé de ne pas considérer les chloramines inor-
ganiques comme toxiques au sens de l’alinéa 64b) de la LCPE
1999.

Risk management efforts should involve limiting the exposure
in surface waters from the largest sources (i.e., municipal waste-
water facilities, followed by potable and industrial sources). Re-
ducing the exposure of aquatic biota may involve an examination
of regional or location-specific characteristics that affect chlora-
mine risk. These would include decay, dilution and thepresence
of aquatic biota with a sensitivity to inorganic chloramines.

Afin de gérer le risque, on devrait chercher à limiter, dans les
eaux de surface, l’exposition attribuable aux sources les plus im-
portantes (c’est-à-dire les stations municipales d’épuration des
eaux usées d’abord, puis les sources industrielles et les stations de
traitement de l’eaupotable). La réduction de l’exposition des
organismes aquatiques peut comporter l’examen des caractéristi-
ques régionales et locales qui influent sur le risque que présentent
les chloramines, notamment la décomposition, la dilution et la
présence d’organismes aquatiques sensibles.

Limiting exposure from unpredictable releases will prove most
challenging. Reducing chloramine loading may be technologi-
cally feasible forpoint sources such as waste effluents or cooling
waters, but not forgeographically and temporally unpredictable
releases from drinking water distribution systems. Regional-level
control measures, potentially involving changes in treatment pro-
cedures, may have to be evaluated for regions with an abundance
of aquatic environments thatpromote chloraminepersistence,
provide low dilution and contain sensitive aquatic ecosystems.
Such measures must not compromise human healthprotection;
selection of options must be based on optimization of treatment to
ensure health protection, while minimizing or eliminating poten-
tial for harm to environmental organisms.

Il sera desplus difficiles de limiter l’exposition consécutive
aux rejets accidentels. Sur le plan technique, il semble possible de
réduire la charge de chloramines des sourcesponctuelles telles
que les effluents ou les eaux de refroidissement, mais nonpas à
l’échelle géographique et temporelle pour les rejets accidentels
des réseaux de distribution de l’eaupotable. Les mesures de lutte
à l’échelle régionale, qui sont susceptibles de faire appel à la mo-
dification des méthodes de traitement peuvent devoir être éva-
luées dans les régions où abondent les milieux aquatiques qui sont
favorables à lapersistance des chloramines, les diluentpeu et
renferment des écosystèmes aquatiques sensibles. Ces mesures ne
doivent pas compromettre laprotection de la santé; la sélection
des options doit se fonder sur l’optimisation du traitementpour
assurer la protection de la santé, tout en réduisant au minimum ou
en supprimant les risques pour les organismes du milieu naturel.

Although no existing marine or estuarine discharge scenarios
were recommended for the probabilistic assessment, new dis-
charges to marine and estuarine environments couldproduce
negative ecological consequences. The marine environment con-
tains aquatic organisms that arepossibly even more sensitive
to inorganic chloramines than freshwater species. Therefore, if
a facility discharging chloramines to a marine environment is

Bien qu’aucun scénario de rejet dans les milieux marins ou es-
tuariens n’ait été recommandépour l’évaluationprobabiliste, les
nouveaux rejets dans ces milieux pourraient conduire à des con-
séquences écologiques négatives. Le milieu marin renferme des
organismes qui sont peut-être même plus sensibles aux chlora-
mines inorganiques que les espèces dulçaquicoles. C’est pour-
quoi, devant unprojet d’installation rejetant des chloramines en
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proposed, aprecautionary risk assessment is recommended to
evaluate site-specific characteristics that affect ecological risk.

milieu marin, il est recommandé, dans l’évaluation du risque fon-
dée sur leprincipe de précaution, d’évaluer les caractéristiques
locales du risque écologique.

J. A. BUCCINI
Director

Commercial Chemicals
Evaluation Branch

On behalf of the Minister of the Environment

Le directeur
Direction de l’évaluation des produits

chimiques commerciaux
J. A. BUCCINI

Au nom du ministre de l’Environnement

[28-1-o] [28-1-o]

DEPARTMENT OF INDUSTRY MINISTÈRE DE L’INDUSTRIE

CANADA CORPORATIONS ACT LOI SUR LES CORPORATIONS CANADIENNES

Letters Patent Lettres patentes

Notice is hereby given that,pursuant to theprovisions of the
Canada Corporations Act, letters patent have been issued to:

Avis est par les présentes donné que, conformément aux dispo-
sitions de laLoi sur les corporations canadiennes, des lettres
patentes ont été émises en faveur de :

File Number
No de dossier

Name of Company
Nom de la compagnie

Head Office
Siège social

Effective Date
Date d’entrée en vigueur

374044-7 ADVANCING INDIGENOUS MISSIONS Winnipeg, Man. 28/04/00

375360-3 AKAITCHO TERRITORY TOURISM ASSOCIATION Deninu k’ue, N.W.T. 26/04/00

376697-7 ALL GODS CHILDREN INTERNATIONAL Rideau Lakes Townships, Ont. 30/05/00

376618-7 ARTS INTER-MEDIA CANADA /
DANCE COLLECTION DANSE

Toronto, Ont. 26/05/00

376931-3 Association accueil Outaouais-Tchernobyl Gatineau (Qué.) 31/05/00

377107-5 ASSOCIATION PROFESSIONNELLE DES
AGRONOMES DU QUÉBEC
QUÉBEC PROFESSIONAL ASSOCIATION OF
AGRONOMISTS

Région de Québec (Qué.) 06/06/00

376557-1 BENEVOLENCE INTERNATIONAL FUND North York, Ont. 25/05/00

376495-8 BOREAL FOREST NETWORK Winnipeg, Man. 19/05/00

376465-6 Bowling Proprietors Association of Canada Markham, Ont. 23/05/00

376744-2 BUILDERS WITHOUT BORDERS FOUNDATION
FONDATION BÂTISSEURS SANS FRONTIÈRES

Greater Vancouver Regional District, B.C. 26/05/00

376217-3 CANADA ASSOCIATION OF CHINESE S&T
ENTREPRENEURS
ASSOCIATION CANADIENNE DES S&T
ENTREPRENEUSES ET ENTREPRENEURS CHINOIS

Metropolitan Region of Montréal, Que. 17/05/00

375823-1 CANADIAN COUNCIL OF JEWISH COMMUNITY
CENTRES AND YM-YWHA’ S

Ottawa, Ont. 08/05/00

374045-5 CANADIAN FRIENDS OF MENGO HOSPITAL,
UGANDA

Victoria, B.C. 28/03/00

375046-9 CANADIAN HALLMARKS INSTITUTE Ancaster, Municipality of
Hamilton-Wentworth, Ont.

20/04/00

367686-2 CANADIAN SOCIETY FOR HORTICULTURAL SCIENCE Ottawa, Ont. 01/11/99

377185-7 CANADIAN WEST COAST GASTROINTESTINAL
RESEARCH GROUP

Greater Vancouver Regional District, B.C. 06/06/00

377540-2 HARBOUR AUTHORITY OF LOUISBOURG Louisbourg, N.S. 12/06/00

376082-1 CANYON CREEK HARBOUR AUTHORITY INC. Widewater, Alta. 11/05/00

377374-4 CHURCH OF GOD, A CHRISTIAN FELLOWSHIP Summerland, B.C. 13/06/00

377284-5 CLEAN AIR FOUNDATION Toronto, Ont. 12/06/00

377527-5 CONCILIO MISION CRISTIANA “EL CALVARIO” INC. Toronto, Ont. 14/06/00

376508-3 Council of Prairie and Pacific University Libraries Calgary, Alta. 24/05/00

376245-9 D.H. Falle Family Foundation Cambridge, Ont. 17/05/00

377525-9 DEHARVENG JUBILEE FOUNDATION INC. Labrador City, Nfld. 13/06/00

377586-1 DYSTROPHIC EPIDERMOLYSIS BULLOSA RESEARCH
ASSOCIATION OF CANADA (DEBRA CANADA)

Hamilton, Ont. 14/06/00
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